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Il y a un entracte de 15 minutes

Aux 4 SAOULS BAR
C’T’À TON TOUR LAURA CADIEUX

de Michel Tremblay 
avec Manon Gauthier
Dès le 27 janvier



Le point culminant de l’oeuvre deBrecht en collaboration avec Kurt 
Weil fut sans conteste l’opéra “ Aufstieg und fall der stadt Mahagonny” qui 
fut créé à Leipzig en mars 1930. Les auteurs se donnaient pour but d’en fi­
nir avec l’incroyable légèreté en vogue à l’Opéra de Leipzig en ces années 
là. Il s’agissait d’une charge contre l’opéra en tant que divertissement bour­
geois. Il va sans dire que la bonne société bourgeoise, qui faisait alors de ce 
type de divertissement sa seule préoccupation, demeura stupéfiée devant 
cette ville-miroir misérable où criminels et rejetés sociaux affluaient, car en 
cette “cité de l’or” tout était permis.

Le soir de la première représentation, la salle de l’opéra de Leipzig fut le 
cadre du plus grand scandale de l’histoire du théâtre allemand. Le critique 
Alfred Polgar a immortalisé cette soirée dans les termes suivants:

...“Du balcon, du parterre, de tous les coins de la grande salle électrifiée, 
fusèrent des cris, des huées de toute sorte qui se multiplièrent rapidement 
jusqu’à remplir la salle de bruyants échos contradictoires et violents. La 
femme à ma gauche eût une attaque cardiaque et voulut quitter le théâtre. 
Cependant, quand on lui eût dit qu’elle assistait sans doute à un moment 
historique, elle décida de rester. Un homme derrière moi s’est écrié: “Moi, 
je ne bouge pas tant que ce monsieur Brecht ne daigne pas se montrer!”Au 
fond de la salle, on en vint même aux poings. Les sifflements redoublèrent, 
intercalés d’applaudissements qui résonnaient comme des gifles cinglan­
tes.”

Avec Mahagonny, Brecht aborde le problème de la solitude de l’homme 
issue de la surindustrialisation. La magie de l’argent, de l’alcool et du sexe 
s’avère, en dernière analyse, totalement impuissante à mettre en échec l’i­
solement et le désespoir de l’homme moderne. La nouvelle morale affichée 
par Jimmy Mahoney prélude à l’apparition de la liberté de l’homme et fi­
nalement mène à l’anarchie. A Mahagonny, le citoyen modèle doit payer 
pour les lacunes du système. Ne pourrait-on pas dire que l’énorme prix à 
payer pour tous, est ce qui met le plus en lumière la déflagration de nos di­
vers systèmes politiques qui, nés du néant, conduisent tout droit à la des­
truction?

Bienvenue, donc, à cette première québécoise de Mahagonny. Passez 
une bonne soirée et ... faites de beaux rêves.

Hausvater


